
Noël ailleurs...à Madagascar
Contrairement à d’autres pays, Noël à Madagascar se fête sous la 
grande chaleur de l’été et de fortes pluies les nuits.

Madagascar est une île relativement pauvre et les sapins de Noël 
sont trop chers pour les habitants. Les arbres à fl eurs mauves en 
clochettes, les jacarandas, remplacent le traditionnel sapin.

Les malgaches fêtent Noël chacun à sa manière. Pour beaucoup 
de parents et d’enfants qui ont les moyens, Noël est la grande 
fête des cadeaux, jouets et bonbons, il est impératif de s’habiller 
avec des vêtements neufs et de manger comme des rois. La veillée se passe généralement dans les 
églises ou dans les temples, on prie, on chante des gospels africains et des cantiques, il n’est pas rare 
de chanter jusqu’à deux ou trois heures de matin. Après le culte, on passe au festin de Noël. On mange 
souvent, à la lueur des bougies,  une recette typique, de la dinde de porc, et en dessert, on trouve 
souvent une bûche à la vanille de Madagascar, mais aussi des litchis, mangues et goyaves.

Grâce au désir de passer une bonne fête, tout le monde commence à mieux s’entendre quand Noël 
approche, on aide les démunis et les orphelins pour qu’ils puissent faire la fête eux aussi.

Les pauvres assistent au culte comme tout le monde. Pour 
eux, Noël se prépare à l’avance en faisant des économies. On 
met les petits plats dans les grands, on fait des efforts pour 
que cette magie de Noël émerveille les enfants, car les enfants 
défavorisés n’ont pas droit à des cadeaux de Noël. Certains 
reçoivent quelques présents d’associations caritatives, de 
nombreux autres n’espèrent rien !

Nos enfants malgaches vous souhaitent une Bonne Année 
arahaba tratry ny taona

Nous allons entrer dans une nouvelle année !

Et comme chaque année, nous allons souhaiter à nos proches, notre famille, nos amis, nos 
rencontres, une bonne année, une bonne santé, etc.. Mais pour que cette année 2015 soit 
belle pour chacun d’entre nous, ne faudrait-il pas que nous manifestions chacun :
•  un peu plus de Solidarité,
•  un peu plus de Fraternité,
•  un peu plus de Respect,
•  un peu plus de Partage,
•  un peu plus de Paix,
•  un peu plus de Tolérance,
•  un peu plus de Justice.

En un mot, un peu plus d’Amour envers ceux qui nous entourent.

Alors seulement ces mots ne sonneront pas faux, ne resteront pas seulement un rite, une 
coutume, un passage obligé sans grand sens.

Chaque nouvelle année est aussi un... nouvel élan, un nouveau départ...

Que cette nouvelle année apporte joies, paix, en votre maison et 
celle de votre voisin.

« N’excluez pas du partage ceux qui sont de l’autre côté de 
l’eau »

Que cette nouvelle année soit pour nous, qui vivons peut-être dans 
l’opulence, l’occasion de partager avec ceux qui n’ont pas cette 
chance.

Belle année à toutes et à tous.

Bruno RANSON, Président

« Le passé, c’est l’histoire. Le futur, c’est le mystère. Aujourd’hui, c’est un cadeau. 
C’est pourquoi on l’appelle le présent » (Richard Ross)
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Pour 2014, la cotisation est à 20 € pour les adultes (sauf pour les parrains et marraines, cotisation 
prévue dans le parrainage), et 5 € pour les jeunes.

Les cotisations représentent une part non négligeable du budget de l’ONG. N’hésitez pas à inciter 
vos amis à nous rejoindre.

Merci de ne pas oublier le renouvellement de votre cotisation, indispensable pour le 
bon fonctionnement de votre ONG.

RAPPEL ADHESION-COTISATION

Comité de Direction :
Bruno et Martine Ranson
Comité de Rédaction :
Marie-France Bouillaud



Apprentissage du brossage des dents aux enfants de l’EP Ekar d’Ankadimanga
L’apprentissage pour améliorer l’hygiène bucco-dentaire des enfants fait partie des gestes concrets 
quotidiens. 

A Ankadimanga, au cours d’une distribution de 600 brosses à 
dents aux enfants du collège, des connaissances théoriques 
et pratiques sur la méthode de brossages de dents ont fait 
découvrir à ces derniers le goût du dentifrice qu’ils ont avalé 
au début sans réfl échir... 

Merci aux généreux donateurs pour ce matériel qui a suscité 
bien des rires !

MISSION MADAGASCAR
Du 3 au 7 décembre 2014
Françoise Videau, Responsable des parrainages, Déléguée Ile-de-France

Le mois de décembre est propice à la troisième rencontre 
annuelle avec les 99 fi lleuls et les autorités qui aident par des 
relations de courtoisie et d’effi cacité.
Le printemps est là avec ses arbres en fl eurs, la profusion 
des litchis et les pluies 
diluviennes qui alternent 
avec une chaleur de 
30°C. La pauvreté 
est là aussi. Pas 
d’amélioration visible 

depuis les élections. L’électricité est distribuée par alternance 
dans les quartiers. Les routes sont toujours défoncées et les 
ordures jonchent les rues. Le peuple survit au jour le jour avec 
quelques Ariary.
Les hôpitaux manquent de médicaments et de matériel. Les avions entre Madagascar et la France 
sont complets car les politiciens et les familles qui détiennent l’argent viennent passer les fêtes de fi n 
d’année avec leurs familles résidant en France ou en Europe.

Grâce à la générosité des parrains et marraines, les enfants 
adolescents et étudiants, sont scolarisés, nourris dans les 
quatre secteurs où œuvre Amitié Picardie Madagascar. 
Face au comportement de certains jeunes, les parents sont 
démissionnaires quand ils ne les ont pas confi és à une tante 
ou une grand-mère. La plupart des enfants vont avoir un bilan 
médical. Ce sont les yeux et les problèmes de peau qui sont les 
plus fragilisés par la pollution et le manque de vitamines lié à 
une alimentation qui repose uniquement sur le riz avec parfois 
quelques légumes. Ils boivent insuffi samment et uniquement 

l’eau de cuisson du riz pour certains car les points d’eau potable sont souvent rares.
Tous les enfants parrainés ont reçu un présent, soit des parrains et 
marraines, soit grâce aux dons reçus de l’ONG. L’argent des parrains 
a été réparti de la façon suivante : un tiers pour alimenter le livret de 
caisse d’épargne, un tiers pour l’achat de viande pour chaque membre 
de la famille pour le repas de Noël, un tiers pour un cadeau pour 

l’enfant. Les enfants qui avaient 
manifesté une envie particulière 
ont été exaucés en recevant des 
cahiers, d’autres une poupée, 
voitures, ballon, etc.
Madagascar est un pays 
potentiellement riche par sa terre, 
son sous-sol, sa mer et la variété de 
ses paysages offerte aux touristes. 
Tout ceci fait qu’il faut espérer que 
ce pays sortira du marasme grâce 
à la génération d’enfants scolarisés 
actuellement.
Rencontre avec Claude Guillon à qui l’argent de la vente artisanale 
de Neuilly a été remis. Celui-ci remercie tous les acheteurs et va 
pouvoir ainsi améliorer le mobilier des classes.
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L’HYGIENE
UN PARI À GAGNER À MADAGASCAR

Le lavage des mains avec du savon est presque en-dehors des pratiques quotidiennes malgaches.

La Journée mondiale du lavage des mains est célébrée le 15 octobre. Elle a été lancée en 2008 par 
le Partenariat mondial entre le secteur public et le secteur privé, avec l’appui de gouvernements, 
d’institutions internationales, d’organisations de la société civile, d’ONG, d’entreprises privées et de 
particuliers du monde entier.

Selon un communiqué de l’Unicef, le simple geste de se 
laver les mains avec du savon est l’un des moyens les plus 
effi caces pour sauver la vie des enfants, notamment dans 
les pays en voie de développement. Ce geste permet de 
prévenir les infections respiratoires aiguës et la diarrhée, 
à l’origine de millions d’enfants à travers le monde, dont 
Madagascar, pays classé 48ème sur 193 pays où 62 enfants 
de moins de 5 ans sur 1000 meurent chaque année !
La maladie des mains sales demeure l’une des maladies 
les plus meurtrières des enfants de moins de 5 ans à 
Madagascar. Un geste simple, mais que nombre de 
personnes, adultes et enfants n’accomplissent pas toujours.

C’est pour cela que nous répondons favorablement et que nous encourageons les demandes d’aide 
qui nous viennent de Madagascar concernant la pose, au sein des écoles que nous construisons, de 
blocs sanitaires comprenant WC et lavabos.

Aussi, pour être effi cace en prévision des infections que pourraient contracter nos enfants 
malgaches, Amitié Picardie Madagascar lance un appel afi n de récupérer des savonnettes.

N’hésitez pas à nous contacter, d’avance merci !
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Zoom sur la vente artisanale
Le mardi 25 novembre, une vente d’artisanat malgache, de vanille 
Bourbon, de tabliers fabriqués par les membres de l’ONG, de 
tableaux « peints à l’aiguille » a eu lieu à Neuilly chez Marie-José 
Genty, qui a gentiment mis son appartement à la disposition de 
l’ONG pour cette occasion. Le bénéfi ce de cette vente avait pour 
objectif de permettre à Claude 
Guillon, Directeur d’une école 
malgache de Langue Française 
au lycée d’Ambohitravao près 
d’Antananarivo, d’acheter du 

matériel scolaire et de soutenir la scolarisation de 178 jeunes du 
quartier de familles démunies et d’améliorer le mobilier des classes. 
Claude Guillon prend en charge depuis 1995 de la maternelle à 
la terminale des enfants malgaches, les parents étant très peu 
nombreux à subvenir aux frais de scolarisation.

Merci à tous ceux qui sont venus nombreux participer à cette 
vente, dont la famille proche de Claude Guillon. D’autres 
ventes artisanales 
seront organisées, 
au cours de 
l’année 2015, dans 
d’autres lieux, celle-
ci ayant suscité 
un réel succès et 

plaisir auprès des participants.

MANIFESTATIONS PASSEES ET PREVUES
Dimanche 26 octobre
Foire Saint-Simon à Molliens Dreuil dans la Somme. Rendez-vous traditionnel d’Automne, avec vente 
d’artisanat malgache. Merci à Philippe et François Saulin pour leur investissement à l’organisation de 
cette journée qui s’est renouvelée également le dimanche 14 décembre à la sortie de la messe de 
Poix de Picardie.

Samedi 15 novembre
Déménagement du mobilier restant à charger à la Bibliothèque 
de Sèvres. Celui-ci a été transporté dans la même journée à 
Amiens dans un local mis à disposition de l’ONG. Quelques 
jours après, un container est parti en direction de Madagascar. 
Merci encore à Françoise Videau et à toute l’équipe parisienne 
et picarde pour son aide efficace et sa bonne humeur permettant 
de mener de front ce gros travail de manutention.

Samedi 22 novembre à 14h30
Conseil d’Administration au Siège de l’ONG.

Mardi 25 novembre
Vente privée d’artisanat malgache à Neuilly dans les Hauts de Seine (voir Zoom sur la vente artisanale).

Samedi 17 janvier 2015
Conseil d’Administration au Siège de l’ONG.

Samedi 31 janvier 2015
Les 15 ans de l’ONG autour d’un déjeuner malgache à Amiens, avec tirage tombola.

Le prochain départ pour Madagascar est prévu en principe le 
17 mars prochain pour l’inauguration de la nouvelle Bibliothèque 
Municipale d’Antananarivo, l’aboutissement d’un travail de deux 
ans. La rencontre très chaleureuse avec Madame Tamara 
Teisseidre-Philip, Représentante Permanente de la Région Ile-
de-France à Madagascar et Directeur de l’Institut des Métiers de 
la Ville, et Madame Hantalalaina Rakotondravelo, Directeur des 
Affaires Sociales et Culturelles a été fructueuse en ce qui concerne 
la réception du container et l’implantation des meubles pour la 
nouvelle bibliothèque municipale.

Merci à tous et toutes pour votre soutien, votre motivation et votre engagement envers ces enfants, qui, 
grâce à vous, auront un avenir meilleur.
Toute l’équipe d’Amitié Picardie Madagascar, les responsables de secteurs et tous les enfants vous 
souhaitent une

PROGRAMME D’ACTIONS 2014
SUIVI DES CHANTIERS

• Le Collège Sahamena, village rural situé dans la province de Faritany à Fianarantsoa est en phase 
terminale. Plusieurs petits villages alentours sont concernés par ce projet.

• Travaux de mise en forme et aux normes effectués au Centre de Santé de Base d’Ankadimanga, 
village situé à environ 70 kms d’Antananarivo sur la route de Tamatave. Ce centre sert également à 
une dizaine de villages alentours.

Dons de livres
Un grand merci :
• au personnel du Collège Jean Monod de Compiègne qui nous a aidé à mettre en cartons environ 

1500 livres (équivalent de 3 palettes),
• aux CDI de l’Académie d’Amiens : Collège de Montdidier, Lycée Robert de Luzarches Amiens, 

Lycée Gay Lussac à Chauny, Lycée Henri Martin de Saint-Quentin, Lycée de la Hotoie à Amiens, 
Collège de Flixecourt, de Crécy sur Serre, de Tergnier, de Rue, de Cauffry, Collège Curie d’Albert, 
Collège de Rivery les Amiens, Collège de Crécy en Ponthieu.
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LES MOYENS DE TRANSPORT A MADAGASCAR
Circuler à Madagascar constitue toujours une aventure. Les trajets, à la fois éprouvants et 
fantastiques, représentent le voyage dans sa plus belle expression, celui au cours duquel tout peut 
arriver !

Il existe une grande variété de moyens de transport 
dans l’Ile Rouge, le choix dépendant souvent des 
infrastructures. Les plus usuels sont les taxi-brousse et 
le taxi-be. 

Le taxi-brousse est le moyen le plus rapide pour se 
déplacer dans l’île, mais aussi le plus pittoresque... à 
savoir une vieille 404 Peugeot bâchée, une 404 familiale 
ou un mini-bus japonais. Ces types de voiture desservent 
les zones enclavées, toutefois le choix du véhicule 
dépend de l’état des routes. Le taxi-brousse doit être 
suffi samment rempli avant de prendre la route, s’arrêtant 
au gré des rencontres pour charger des passagers supplémentaires. Il n’est pas rare de voir des 
hommes se mettre aisément sur la galerie du toit ou debout sur le marche pied arrière. Le chauffeur 
de taxi-brousse est avant tout un mécanicien de génie qui, avec un petit morceau de fi l de fer, 
accomplira de vrais miracles.

Le taxi-be assure le transport collectif urbain. A Antananarivo, 
les taxi-be sont numérotés en fonction de leur itinéraire. Ils 
se reconnaissent à leur couleur. 

Les 2CV ou 4L de couleur beige sont les taxis utilisés par 
les plus aisés et fonctionnent par quartier, on ne tient pas 
compte du nom des rues.

Les pousse-pousse sont également très utilisés. Le terme 
Pousse-pousse vient d’Antananarivo car la plupart des rues 
sont en pente. A l’époque, ils étaient manipulés par deux 
hommes, le second, placé derrière la cabine ne voyait rien. 

C’est le premier qui le guidait en criant : « pousse, 
pousse !». Les pousse-pousse ont été introduits 
à Madagascar par les chinois qui travaillaient à la 
construction des premières lignes de chemin de fer 
au début du XXème siècle. Ils sont souvent décorés et 
certains se révèlent être de vraies œuvres d’Art tandis 
que d’autres sont vétustes et inconfortables. 

A l’intérieur des terres, la Micheline Viko-viko garantit un 
voyage hors du commun en voie ferrée. Un petit train pas 
comme les autres… invention révolutionnaire des années 30, qui doit son nom à son constructeur.

En arrière-pays, les paysans utilisent les charrettes à 
zébus. Celles-ci ont la particularité de supporter les 
agressivités des pistes en terre ou empierrées. Ce sont 
de lourdes charrettes tirées par des zébus et dotées de 
roues en bois, comme sur les gravures du Moyen-âge 
en Europe. Lentes et inconfortables, ce sont plutôt les 
bagages qui sont mis dans la charrette.. 

Pour la navigation, la traversée des cours d’eau et des 
villages côtiers isolés se fait par bac et la pirogue reste 
idéale pour longer les paysages typiques. 

Comme vous pouvez le constater, Madagascar ne manque pas de moyens de locomotion...

Témoignage
du Docteur Tsiry Andriaminhamisoa
Membre du Conseil d’Administration de l’ONG Amitié Picardie Madagascar

« Sur le bulletin d’Octobre 2014 - N° 7, vous avez eu un aperçu de mon entretien avec Catherine Naud, 
Présidente de l’Association l’ENTRAIDE MEDICALE FRANCE ANKIRIHIRY de Madagascar, à qui 
j’ai rendu visite lors de mon voyage à Tana.

Cette Association a été créée afi n de soigner la population d’un 
village au sein d’un petit centre de soins qui n’est pas encore 
un CSB, mais qui fait un travail considérable sur le terrain.

Pour vous donner une idée, Catherine Naud a accueilli deux 
jeunes internes pendant quatre semaines qui ont donné 
420 consultations grâce aux médicaments venant de France. 
Elle est aidée aussi par deux psychomotriciennes qui mettent en 
place des tas d’activités avec les enfants du village. Solidarité-
Homéopathie a déjà envoyé trois médecins pour des missions 
de trois ou quatre semaines, dont le Dr Denis Moyen, Président 
de cette ONG. L’homéopathie est une bonne alternative quand 
il manque des traitements allopathiques.

Catherine Naud scolarise également les enfants du village afi n 
de leur permettre d’avoir accès à l’enseignement, l’éducation, 
l’enseignement du français et la culture. Le projet de construire 
une école maternelle et primaire va voir le jour d’ici quelques 
mois.

Elle fait venir également des médecins, 
infi rmières, dentistes - tous bénévoles 
- qui prodiguent des soins de façon 
professionnelle, ou bien des éducateurs, 
psychomotriciennes, institutrices aidant à la 
maternelle dans une case provisoire prêtée 
par une famille. On compte actuellement 
une trentaine d’enfants et, par manque de 
place, les enfants des autres villages sont 
exclus.

Grâce à de généreux donateurs, Catherine Naud fi nance 
la construction d’une école maternelle et primaire publique 
(EPP) en dur, dont elle a déjà fait don au Ministère de 
l’Education Malgache, qui ouvrira pour la rentrée 2015 avec 
des instituteurs malgaches. Pour l’ouverture, elle va avoir 
besoin de livres scolaires pour l’EPP et de matériel pour la 
maternelle.

Cet entretien a été enrichissant et nous nous devons de 
continuer à lui apporter notre soutien au sein de l’ONG afi n 
qu’elle poursuive sa mission et puisse entreprendre d’autres 
nouveaux projets...

Bravo Catherine pour votre travail et votre courage ! »
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Bravo Catherine pour votre travail et votre courage ! »
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Zoom sur la vente artisanale
Le mardi 25 novembre, une vente d’artisanat malgache, de vanille 
Bourbon, de tabliers fabriqués par les membres de l’ONG, de 
tableaux « peints à l’aiguille » a eu lieu à Neuilly chez Marie-José 
Genty, qui a gentiment mis son appartement à la disposition de 
l’ONG pour cette occasion. Le bénéfi ce de cette vente avait pour 
objectif de permettre à Claude 
Guillon, Directeur d’une école 
malgache de Langue Française 
au lycée d’Ambohitravao près 
d’Antananarivo, d’acheter du 

matériel scolaire et de soutenir la scolarisation de 178 jeunes du 
quartier de familles démunies et d’améliorer le mobilier des classes. 
Claude Guillon prend en charge depuis 1995 de la maternelle à 
la terminale des enfants malgaches, les parents étant très peu 
nombreux à subvenir aux frais de scolarisation.

Merci à tous ceux qui sont venus nombreux participer à cette 
vente, dont la famille proche de Claude Guillon. D’autres 
ventes artisanales 
seront organisées, 
au cours de 
l’année 2015, dans 
d’autres lieux, celle-
ci ayant suscité 
un réel succès et 

plaisir auprès des participants.

MANIFESTATIONS PASSEES ET PREVUES
Dimanche 26 octobre
Foire Saint-Simon à Molliens Dreuil dans la Somme. Rendez-vous traditionnel d’Automne, avec vente 
d’artisanat malgache. Merci à Philippe et François Saulin pour leur investissement à l’organisation de 
cette journée qui s’est renouvelée également le dimanche 14 décembre à la sortie de la messe de 
Poix de Picardie.

Samedi 15 novembre
Déménagement du mobilier restant à charger à la Bibliothèque 
de Sèvres. Celui-ci a été transporté dans la même journée à 
Amiens dans un local mis à disposition de l’ONG. Quelques 
jours après, un container est parti en direction de Madagascar. 
Merci encore à Françoise Videau et à toute l’équipe parisienne 
et picarde pour son aide efficace et sa bonne humeur permettant 
de mener de front ce gros travail de manutention.

Samedi 22 novembre à 14h30
Conseil d’Administration au Siège de l’ONG.

Mardi 25 novembre
Vente privée d’artisanat malgache à Neuilly dans les Hauts de Seine (voir Zoom sur la vente artisanale).

Samedi 17 janvier 2015
Conseil d’Administration au Siège de l’ONG.

Samedi 31 janvier 2015
Les 15 ans de l’ONG autour d’un déjeuner malgache à Amiens, avec tirage tombola.

Le prochain départ pour Madagascar est prévu en principe le 
17 mars prochain pour l’inauguration de la nouvelle Bibliothèque 
Municipale d’Antananarivo, l’aboutissement d’un travail de deux 
ans. La rencontre très chaleureuse avec Madame Tamara 
Teisseidre-Philip, Représentante Permanente de la Région Ile-
de-France à Madagascar et Directeur de l’Institut des Métiers de 
la Ville, et Madame Hantalalaina Rakotondravelo, Directeur des 
Affaires Sociales et Culturelles a été fructueuse en ce qui concerne 
la réception du container et l’implantation des meubles pour la 
nouvelle bibliothèque municipale.

Merci à tous et toutes pour votre soutien, votre motivation et votre engagement envers ces enfants, qui, 
grâce à vous, auront un avenir meilleur.
Toute l’équipe d’Amitié Picardie Madagascar, les responsables de secteurs et tous les enfants vous 
souhaitent une

PROGRAMME D’ACTIONS 2014
SUIVI DES CHANTIERS

• Le Collège Sahamena, village rural situé dans la province de Faritany à Fianarantsoa est en phase 
terminale. Plusieurs petits villages alentours sont concernés par ce projet.

• Travaux de mise en forme et aux normes effectués au Centre de Santé de Base d’Ankadimanga, 
village situé à environ 70 kms d’Antananarivo sur la route de Tamatave. Ce centre sert également à 
une dizaine de villages alentours.

Dons de livres
Un grand merci :
• au personnel du Collège Jean Monod de Compiègne qui nous a aidé à mettre en cartons environ 

1500 livres (équivalent de 3 palettes),
• aux CDI de l’Académie d’Amiens : Collège de Montdidier, Lycée Robert de Luzarches Amiens, 

Lycée Gay Lussac à Chauny, Lycée Henri Martin de Saint-Quentin, Lycée de la Hotoie à Amiens, 
Collège de Flixecourt, de Crécy sur Serre, de Tergnier, de Rue, de Cauffry, Collège Curie d’Albert, 
Collège de Rivery les Amiens, Collège de Crécy en Ponthieu.



Apprentissage du brossage des dents aux enfants de l’EP Ekar d’Ankadimanga
L’apprentissage pour améliorer l’hygiène bucco-dentaire des enfants fait partie des gestes concrets 
quotidiens. 

A Ankadimanga, au cours d’une distribution de 600 brosses à 
dents aux enfants du collège, des connaissances théoriques 
et pratiques sur la méthode de brossages de dents ont fait 
découvrir à ces derniers le goût du dentifrice qu’ils ont avalé 
au début sans réfl échir... 

Merci aux généreux donateurs pour ce matériel qui a suscité 
bien des rires !

MISSION MADAGASCAR
Du 3 au 7 décembre 2014
Françoise Videau, Responsable des parrainages, Déléguée Ile-de-France

Le mois de décembre est propice à la troisième rencontre 
annuelle avec les 99 fi lleuls et les autorités qui aident par des 
relations de courtoisie et d’effi cacité.
Le printemps est là avec ses arbres en fl eurs, la profusion 
des litchis et les pluies 
diluviennes qui alternent 
avec une chaleur de 
30°C. La pauvreté 
est là aussi. Pas 
d’amélioration visible 

depuis les élections. L’électricité est distribuée par alternance 
dans les quartiers. Les routes sont toujours défoncées et les 
ordures jonchent les rues. Le peuple survit au jour le jour avec 
quelques Ariary.
Les hôpitaux manquent de médicaments et de matériel. Les avions entre Madagascar et la France 
sont complets car les politiciens et les familles qui détiennent l’argent viennent passer les fêtes de fi n 
d’année avec leurs familles résidant en France ou en Europe.

Grâce à la générosité des parrains et marraines, les enfants 
adolescents et étudiants, sont scolarisés, nourris dans les 
quatre secteurs où œuvre Amitié Picardie Madagascar. 
Face au comportement de certains jeunes, les parents sont 
démissionnaires quand ils ne les ont pas confi és à une tante 
ou une grand-mère. La plupart des enfants vont avoir un bilan 
médical. Ce sont les yeux et les problèmes de peau qui sont les 
plus fragilisés par la pollution et le manque de vitamines lié à 
une alimentation qui repose uniquement sur le riz avec parfois 
quelques légumes. Ils boivent insuffi samment et uniquement 

l’eau de cuisson du riz pour certains car les points d’eau potable sont souvent rares.
Tous les enfants parrainés ont reçu un présent, soit des parrains et 
marraines, soit grâce aux dons reçus de l’ONG. L’argent des parrains 
a été réparti de la façon suivante : un tiers pour alimenter le livret de 
caisse d’épargne, un tiers pour l’achat de viande pour chaque membre 
de la famille pour le repas de Noël, un tiers pour un cadeau pour 

l’enfant. Les enfants qui avaient 
manifesté une envie particulière 
ont été exaucés en recevant des 
cahiers, d’autres une poupée, 
voitures, ballon, etc.
Madagascar est un pays 
potentiellement riche par sa terre, 
son sous-sol, sa mer et la variété de 
ses paysages offerte aux touristes. 
Tout ceci fait qu’il faut espérer que 
ce pays sortira du marasme grâce 
à la génération d’enfants scolarisés 
actuellement.
Rencontre avec Claude Guillon à qui l’argent de la vente artisanale 
de Neuilly a été remis. Celui-ci remercie tous les acheteurs et va 
pouvoir ainsi améliorer le mobilier des classes.
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L’HYGIENE
UN PARI À GAGNER À MADAGASCAR

Le lavage des mains avec du savon est presque en-dehors des pratiques quotidiennes malgaches.

La Journée mondiale du lavage des mains est célébrée le 15 octobre. Elle a été lancée en 2008 par 
le Partenariat mondial entre le secteur public et le secteur privé, avec l’appui de gouvernements, 
d’institutions internationales, d’organisations de la société civile, d’ONG, d’entreprises privées et de 
particuliers du monde entier.

Selon un communiqué de l’Unicef, le simple geste de se 
laver les mains avec du savon est l’un des moyens les plus 
effi caces pour sauver la vie des enfants, notamment dans 
les pays en voie de développement. Ce geste permet de 
prévenir les infections respiratoires aiguës et la diarrhée, 
à l’origine de millions d’enfants à travers le monde, dont 
Madagascar, pays classé 48ème sur 193 pays où 62 enfants 
de moins de 5 ans sur 1000 meurent chaque année !
La maladie des mains sales demeure l’une des maladies 
les plus meurtrières des enfants de moins de 5 ans à 
Madagascar. Un geste simple, mais que nombre de 
personnes, adultes et enfants n’accomplissent pas toujours.

C’est pour cela que nous répondons favorablement et que nous encourageons les demandes d’aide 
qui nous viennent de Madagascar concernant la pose, au sein des écoles que nous construisons, de 
blocs sanitaires comprenant WC et lavabos.

Aussi, pour être effi cace en prévision des infections que pourraient contracter nos enfants 
malgaches, Amitié Picardie Madagascar lance un appel afi n de récupérer des savonnettes.

N’hésitez pas à nous contacter, d’avance merci !



Noël ailleurs...à Madagascar
Contrairement à d’autres pays, Noël à Madagascar se fête sous la 
grande chaleur de l’été et de fortes pluies les nuits.

Madagascar est une île relativement pauvre et les sapins de Noël 
sont trop chers pour les habitants. Les arbres à fl eurs mauves en 
clochettes, les jacarandas, remplacent le traditionnel sapin.

Les malgaches fêtent Noël chacun à sa manière. Pour beaucoup 
de parents et d’enfants qui ont les moyens, Noël est la grande 
fête des cadeaux, jouets et bonbons, il est impératif de s’habiller 
avec des vêtements neufs et de manger comme des rois. La veillée se passe généralement dans les 
églises ou dans les temples, on prie, on chante des gospels africains et des cantiques, il n’est pas rare 
de chanter jusqu’à deux ou trois heures de matin. Après le culte, on passe au festin de Noël. On mange 
souvent, à la lueur des bougies,  une recette typique, de la dinde de porc, et en dessert, on trouve 
souvent une bûche à la vanille de Madagascar, mais aussi des litchis, mangues et goyaves.

Grâce au désir de passer une bonne fête, tout le monde commence à mieux s’entendre quand Noël 
approche, on aide les démunis et les orphelins pour qu’ils puissent faire la fête eux aussi.

Les pauvres assistent au culte comme tout le monde. Pour 
eux, Noël se prépare à l’avance en faisant des économies. On 
met les petits plats dans les grands, on fait des efforts pour 
que cette magie de Noël émerveille les enfants, car les enfants 
défavorisés n’ont pas droit à des cadeaux de Noël. Certains 
reçoivent quelques présents d’associations caritatives, de 
nombreux autres n’espèrent rien !

Nos enfants malgaches vous souhaitent une Bonne Année 
arahaba tratry ny taona

Nous allons entrer dans une nouvelle année !

Et comme chaque année, nous allons souhaiter à nos proches, notre famille, nos amis, nos 
rencontres, une bonne année, une bonne santé, etc.. Mais pour que cette année 2015 soit 
belle pour chacun d’entre nous, ne faudrait-il pas que nous manifestions chacun :
•  un peu plus de Solidarité,
•  un peu plus de Fraternité,
•  un peu plus de Respect,
•  un peu plus de Partage,
•  un peu plus de Paix,
•  un peu plus de Tolérance,
•  un peu plus de Justice.

En un mot, un peu plus d’Amour envers ceux qui nous entourent.

Alors seulement ces mots ne sonneront pas faux, ne resteront pas seulement un rite, une 
coutume, un passage obligé sans grand sens.

Chaque nouvelle année est aussi un... nouvel élan, un nouveau départ...

Que cette nouvelle année apporte joies, paix, en votre maison et 
celle de votre voisin.

« N’excluez pas du partage ceux qui sont de l’autre côté de 
l’eau »

Que cette nouvelle année soit pour nous, qui vivons peut-être dans 
l’opulence, l’occasion de partager avec ceux qui n’ont pas cette 
chance.

Belle année à toutes et à tous.

Bruno RANSON, Président

« Le passé, c’est l’histoire. Le futur, c’est le mystère. Aujourd’hui, c’est un cadeau. 
C’est pourquoi on l’appelle le présent » (Richard Ross)
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Pour 2015, la cotisation est à 20 € pour les adultes (sauf pour les parrains et marraines, cotisation 
prévue dans le parrainage), et 5 € pour les jeunes.

Les cotisations représentent une part non négligeable du budget de l’ONG. N’hésitez pas à inciter 
vos amis à nous rejoindre.

Merci de ne pas oublier le renouvellement de votre cotisation, indispensable pour le 
bon fonctionnement de votre ONG.

RAPPEL ADHESION-COTISATION

Comité de Direction :
Bruno et Martine Ranson
Comité de Rédaction :
Marie-France Bouillaud


